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À Léopold




Introduction

La colonisation de l’Afrique n’a pas débuté avec les Européens. Avant le Congrès de Berlin1, durant plusieurs millénaires, des Africains ont en effet colonisé d’autres Africains. Ce phénomène fut bloqué puis remplacé par la colonisation européenne, une entreprise à la fois tardive et brève :

1- Tardive car, à l’exception du comptoir du Cap (XVIIe siècle), et de l’Algérie (à partir de 1830), la colonisation du continent africain par sept nations européennes (France, Grande-Bretagne, Portugal, Belgique, Espagne, Italie et Allemagne)2, ne se fit qu’à partir de la dernière décennie du XIXe siècle.

2- Brève également car le mouvement de décolonisation débuta dès le lendemain de la Seconde Guerre mondiale pour s’achever durant la décennie 1960. La durée de la colonisation européenne de l’Afrique fut donc celle d’une vie humaine, une parenthèse chronologique insignifiante à l’échelle de l’histoire pluri-millénaire du continent.

Phénomène unique dans l’histoire mondiale des colonisations, la tardive et brève colonisation européenne n’eut pas pour résultat le remplacement des populations locales par des colons envahisseurs. En 1939 – à l’apogée du système colonial européen –, dans toute l’immense Afrique coloniale française, AOF et AEF plus Madagascar, soit environ 9 millions de km2, vivaient en effet 100 000 « colons » pour plus de 55 millions d’« indigènes » selon le vocabulaire de l’époque3.

Bien différentes furent les colonisations internes à l’Afrique puisqu’elles eurent deux grandes caractéristiques fondamentalement différentes de la parenthèse coloniale européenne :

1- Elles furent anciennes car elles débutèrent avec le Néolithique ;

2- Elles aboutirent à de multiples « grands remplacements », les primo occupants africains étant soit éliminés, assujettis, réduits en esclavage ou chassés par ceux des Africains qui s’emparaient de leurs terres.

Loin des reconstructions artificielles aussi idylliques qu’idéologiques opérées par les courants afrocentristes et décoloniaux (Lugan, 2021), la réalité est que, avant sa colonisation par les Européens, l’Afrique connaissait, du Sahel au nord, jusqu’au cap de Bonne-Espérance au sud, et du Sénégal à l’ouest jusqu’à la Somalie à l’est, de multiples et diverses colonisations. Partout, les peuples les plus forts colonisaient, soumettaient ou détruisaient les plus faibles. Dans les immensités sahéliennes se déroulaient ainsi les colonisations opérées par divers émirats peul ou apparentés, cependant que la cuvette du Congo et les plateaux de l’est africain étaient dévastés par la colonisation zanzibarite. Quant au sud du continent, les Shona, les Sotho et les Damara y étaient réduits en esclavage ou chassés de leurs terres par les Zulu, les Ndebele ou les Herero.

Au sud du Sahara, la réalité – totalement occultée aujourd’hui par la chape de plomb de « l’historiquement correct » – est que la colonisation européenne libéra les populations africaines alors colonisées par d’autres Africains. Pour les peuples dominés, l’arrivée des Européens ne fut donc pas ressentie comme une conquête, mais tout au contraire comme une libération. Une libération des raids esclavagistes, de la mise en servitude, des diverses formes d’oppression et de massacres.



1. La Conférence internationale de Berlin (1884-1885), connue également sous le nom de Congrès de Berlin, est une réunion internationale réunie à Berlin à l’initiative du chancelier Bismarck et dont les travaux durèrent du 15 novembre 1884 au 26 février 1885. Son but était de régler la question des rivalités coloniales opposant les pays européens. Ce fut le Portugal – qui craignait alors de voir les principales puissances européennes s’emparer de ses possessions africaines – qui avait lancé l’idée d’une telle conférence. Bismarck avait repris l’idée à son compte car les tensions étaient devenues telles qu’elles menaçaient le statu quo européen né de la guerre de 1870 et qui était favorable à l’Allemagne.

2. Il n’est pas fait ici allusion aux établissements danois, hollandais, hanséatiques et autres du xviiie siècle car il ne s’agissait alors pas de colonisation mais de comptoirs commerciaux

3. L’Algérie constitue un cas à part en raison du nombre des Européens qui s’y installèrent, mais, quoi qu’il en soit, ces derniers ne remplacèrent pas les populations indigènes. Il s’est en effet agi d’une juxtaposition de populations dans un rapport de 1 « colon » pour 10 « indigènes ».




Chapitre I

LE GRAND REMPLACEMENT DES SAHARIENS NOIRS

À partir d’il y a environ six mille à huit mille ans par rapport à nos jours, les proto-Peul furent peu à peu chassés du Sahara par les proto-Berbères. Un phénomène qui s’inscrit dans une séquence de longue durée, à l’intérieur de laquelle se fit le chassé-croisé des populations sahariennes dont le résultat fut le remplacement des pasteurs noirs, ancêtres des Peul, par des pasteurs blancs, ancêtres des Berbères (carte n° 4).

Climat et grand remplacement

Ce phénomène de « grand remplacement » est bien calibré. Il s’étendit en effet entre +- 5 000/ 4 500 av. J.-C. et +- 2 500 av. J.-C., soit il y a entre +- sept mille et +- quatre mille ans par rapport à nos jours, c’est-à-dire durant la parenthèse climatique, connue sous le nom de Petit Humide (ou Humide Néolithique), qui donna naissance à la grande période pastorale saharienne. Durant cette séquence, les proto-Berbères entamèrent leur progressive colonisation du Sahara central, notamment au Tassili qui, jusque-là, était peuplé par les ancêtres des Peul.

À cette époque, le Sahara, steppe sub-désertique, et non « verte prairie », était parcouru par des groupes d’éleveurs « racialement » différenciés, dont les proto-Berbères au nord et les proto-Peul au sud. La confrontation entre les deux populations tourna à l’avantage des premiers durant la période de l’Aride post-Néolithique, c’est-à-dire entre +- 2500 et +- 2000-1500 av. J.-C. Ce fut durant cette séquence climatique que se produisit l’accélération de la sécheresse avec pour conséquence la poussée coloniale des proto-Berbères (Hachid, 2000)1.

L’art rupestre saharien nous renseigne sur ce phénomène. Composé de gravures et de peintures, il nous présente les occupants du Sahara durant la période datée entre +- 4500/+- 1000 av. J.-C.) et il permet d’identifier deux grands groupes de population (Muzzolini, 1983, 1986) :

- des leucodermes proto-Berbères occupant tout le Sahara septentrional (Muzzolini, 1983 et Smith, 1992a) ;

- des mélanodermes ne présentant pas des traits négroïdes, à savoir des proto-Peul établis au sud du premier groupe2. En règle générale, et en dépit de nombreuses interférences territoriales, la « frontière » entre les deux peuplements était alors constituée par la zone des 25e-27e parallèles, sorte de frontière climatique et écologique, mais également « raciale ». Car le « […] Tropique […] partage en quelque sorte le Sahara en deux versants : l’un, où prédominent les Blancs, l’autre, presque entièrement occupé par les Noirs ». (Camps 1987 : 50).

Vers 1500-800 av. J.-C., les peintures du Sahara central et septentrional montrent bien que la région est devenue un monde totalement leucoderme. Dans les régions de l’Acacus, du Tassili et du Hoggar, sont ainsi représentés avec un grand réalisme des « europoïdes » portant de grands manteaux laissant une épaule nue, et apparentés à ces Libyens orientaux dont les représentations sont codifiées par les peintres égyptiens quand ils figurent les habitants du Sahara (pp. 16 à 19). C’est également dans cette région qu’apparaissent des représentations de chars à deux chevaux lancés au « galop volant » montés par des personnages stylisés vêtus de tuniques à cloche.

Vers le sud-est et vers le sud, ces représentations sont absentes, les figurations cessant aux limites presque exactes des actuels territoires toubou et haoussa (Muzzolini, 1983).

Le premier « grand remplacement » africain s’était donc produit avec la colonisation des proto-Berbères qui avaient pris la place des proto-Peul. Se repliant, ces derniers entamèrent alors, et à leur tour, leur essaimage colonial dans le Sahel. Un phénomène permis par le recul vers le sud de l’isohyet de 500 mm de pluies qui provoqua la disparition des mouches tsé-tsé, ce qui dégagea au bétail un corridor non infesté s’étendant depuis l’ouest africain atlantique jusqu’à l’océan Indien, en passant par les hautes terres d’Éthiopie (Clark, 1976 : 15) et leurs piedmonts. La voie naturelle par laquelle la colonisation pastorale de l’Afrique orientale allait se faire fut dès lors ouverte (Smith, 1992b).
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Tombe du pharaon Séti Ier (vers 1300 av. J.-C.) : chefs berbères de la tribu des Téméhu.
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Peintures sahariennes contemporaines du règne de Séti Ier représentant des Berbères sahariens peints par leurs propres artistes. Celle de gauche a été relevée dans l’Acacus et celle de droite dans le Tassili. On notera la similitude des coiffes et des manteaux.
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Femme berbère de la tribu des Aït Merrhad au Maroc. On notera la similitude de la coiffe et du manteau comparés à l’image ci-dessous.
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Peinture pastorale du Tassili relevée par P. Colombel et qui pourrait être datée entre 4000 et 3000 av. J.-C. On notera la parenté entre la coiffe et le manteau à impression géométrique porté par la femme représentée sur l’illustration ci-dessus. En haut à gauche, un homme portant une coiffe de plumes.
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Femmes europoïdes du Tassili. Ces deux peintures représentent des femmes berbères ou protoberbères.
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Peintures et gravures relevées dans le Sahara central. Datées entre 4000 et 3000 av. J.-C., elles nous renseignent sur les populations qui vivaient dans le Sahara à ces époques et sur leur mode de vie. Les types anthropologiques observables sont différents, mais tous les sujets sont « europoïdes ». Les cheveux sont longs et non crépus et les personnages ne présentent pas de traits « négroïdes ». En revanche, pour la même époque, les représentations artistiques dans les parties du Sahara méridional mettent en scène des populations négroïdes. À ces époques, le Sahara septentrional et central était un monde pastoral berbère, tandis que le Sahara méridional était peuplé par des éleveurs noirs, probablement les ancêtres des Peul.

Les populations du Sahara après le grand remplacement des proto-Peul par les proto-Berbères

Dans les basses zones du sud de l’actuel Soudan, jusque vers +- 2000 av. J.-C., le haut niveau des eaux ayant créé un environnement lacustre, le pastoralisme fut difficile, voire impossible. Or, ici également vers 2000 av. J.-C., les conditions climatiques changèrent. Ce fut alors en empruntant le corridor des hautes terres s’étendant de l’Éthiopie au nord jusqu’au lac Victoria au sud que les pasteurs arrivèrent dans la région interlacustre qu’ils colonisèrent comme nous le verrons au chapitre II (Ehret, 1982 : 19-48 ; Mack et Robertshaw, 1982 ; Robertshaw, 1982, 1990).

L’archéologie confirme ce schéma de progression nord-sud puisque, plus nous allons vers le sud, plus les dates du pastoralisme sont récentes. C’est ainsi que les plus anciennes datations proviennent de la région du lac Turkana (carte n°1), dans le nord du Kenya où des ossements de bovins et d’ovicapridés associés à de la céramique ont été datés entre +- 2000 et +- 1300 av. J.-C. Or ces dates précèdent d’environ un millénaire celles obtenues plus au sud, dans la partie centrale de la vallée du Rift. Encore plus au sud, sur la frontière entre le Kenya et la Tanzanie, dans la région du Masaï-Mara, les cultures pastorales de l’Elmenteitien3 ont été datées entre +- 500 av. J.-C. et +- 500 apr. J.-C. (Robersthaw, 1988, 1990).

Vers 1300 av. J.-C., à l’est de la forêt, dans la vaste région comprise entre le lac Victoria et l’océan Indien, le « fonds négroïde indigène », dont les descendants sont, entre autres, les actuels Hadza et Sandawe, fut submergé par deux vagues coloniales pastorales, l’une nilotique et l’autre sud-couchitique4. Ces pasteurs furent suivis vers 500 av. J.-C. par les premiers bantuphones venus de l’ouest.



1. Dans la partie méridionale du Sahara, les hommes semblent commencer à se replier vers le fleuve Niger à partir de +- 2000 av. J.-C. (Le Quellec, 1998 : 189).

2. Une seule population négroïde est attestée dans le Sahara central, à cette époque exactement dans le Tassili, en pleine zone des « europoïdes ». D’autres représentations de négroïdes se retrouvent ailleurs au Sahara mais plus à l’est, notamment au Tibesti, dans l’Ennedi et à Uweinat (carte n°4).

3. Ou Néolithique pastoral de savane (NPS), faciès culturel correspondant à plusieurs sociétés humaines de la vallée du Rift de langue couchitique.

4. Christopher Ehret (1974) situe pour sa part ce mouvement à des périodes plus anciennes puisqu’il avance, pour la migration des pasteurs sud-couchitiques, la période de +- 3000 av. J.-C.
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